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PLICA'irONs Tl RAPEUTIQUEs. PHtrslor.oîGtQUEs E
NEDICALEs D APRîs LA izATUrE DE cEs EAUx.

ABRLGÈ HISTORUQUE DES EAUX MINÈRALEEOn donne ce nom à toute eau naturelle chargée de n
tires salines, pour n'ôtre plus potable, ou encore
celle de ces mômes eaux que réclame l'art de guléril

et qui prend plus exatement le nom de :nédinmentense
Ces enx résultent de PIé uaporation de l'eau à la surfil

ce titi Globe et de la condensation correspondante le sa va
reur. Elles se tonvent répandues par infiltration entre le

diverses supjierpîositionis île notre globu, dont e'es suivant le
pentes jisqu'à ce que, reicontrant les couchet impet alén
bICs -niu les reiennient, elles s'ècoulent soute rrain nt pou
jailir nut dehors dès qu'une issi:e leur est oliei-te. Ces etut:
contiennent en dissolitionu une qutalitlé plus ou moins con
sidérable des matières solubles. renfermées dans les diver
errains ou couches quelles nt tra-ersées. Ces liouiue
doivnt loir jaillissement, ainsi que le prouve M. Berihier
ttu dtgagencit de gaz ou des vapeurs comprimées qui pres
sent plus oit moinsil leur surface (Celles de Proid/encejai!
lissenît à dix pieds du niveau le leur courant.) Ces jaillis
sement petit-être dû aussi à ce qu'elles viennent de rémon
plus élévées.

Elles sont froides ou cliatiudes ; les chaudes se renîcoiitren
danis les terraius 'o!eaîniques ; le otir tenipratire ateint o
dél asse 20 -Réamuîuit. Les rouls sont celles dont 1:
températre est inférieue à Fair aimbiaînt lors de la saiso
des bains. Celles de Prociat'ence marquentîi 7O Fr.lre
lbeit lorsque la chaleuir de lFair uibiiant est à 90 Fah eui
heltL

La composition de ces liquides est plis u imoins coi
plexe. Les substances que l'antalyse chimique- y a démon-
trées jusqu'à présent sont très nomîîbrenses. Ce s~mnt les î'f
féreits gaz, les acides carbonique.s suliîrux, nit iqies, loi
riques, etc. Les carbonates Je chaux, de magnésie, dc leG
de amorganèse. de soude etc., et de fer y sont tenus en idis-
soltitioi à la faveur d'un ex:cès d'acide carbotlque, ains
qne ls horates de soide et d'ammoniac, etc.

Les plus complexes des eaux iiriéarles ie cotntiennenl
qu'un petit nombre d'agents mdicaux. Ceux que' I0on
rencontre le plus ordinairement sont les chlorures de so
diuiL de Ca'nium et le iiagtiesiun; le sous-r.r tc d
::ottle, les soi--carboiates i ehaux, de iagnésie et dc fer
les stîlphliures de' ca lcim et île Iiagiesiutm, etc., etc. -De,
substance gazeuses., acides ttu neutres, de la silice, des ma.
hères extrauctives. etc., etc.

FFETS DES EA1-X M1N.jALES EN CÉNERA L
Ces ed-Ie se r:îptrtntcot soit à Pe u proprement dite, soit

ai: valoriqu it i-lles rermineti, soit enfin aux diilrentes
su:uie s n, mui auitre, q(uîelles couticnln.-It et qui
caacnui i at chai'i: I·elliei.

(¿î't~uu ,'.î leur ueiui. el'es initrodhuiient toutes d:ui
l'11:1,m! a i *Cn; iI.n soiti e dicle liquides pluis ou aiii2
ebiarp. --le ..uh t:ies -timiulanti ; et ippliiuées sur la

peit uti ila :un''.i tiO-in tiuale, elles excitent
plu cios le va:diie . rèveuleit le jeu des organes, .é-

rineni t îune -ie le nu.ement fébrile. de fièvre médi-
cuatriii' u a ée uuîn-unt uémuenit umo ins, de Paugi.
mlieitatoi Les lces u quqlis dI'unii hie êt:'e ineonnu
etL >reý- ce tou-ours suivi del't iurtiques, dahrl-
uies et pu:latifi. U'uttres fIis leur action eI comme intsen-
·ible, et la guérison a lieu par bysis enfin elles igissent quel-
queflois, à l mniiiière des spéciliques. Les perturbuitiuiîs,
les crises quu'e)les provoquent doucement iutr l'ord*inaire
et par des voies d'élec:iont-, variales suivat leuir nature, au
lieu tl'éuiser les mr.alades, setblent parf4is les restaurer.
Les hemoriliagies, les abcès lIs rares, le retour à la vitalité
des organes paralysés, la résoluition des ulcères engorgés,
la ceî:ation des douileurs, des rigdiués, ds spasmes, de af-
fetion ier-eusecs, sont Jes Phènioménes anîhcomplexes (lui do-
vent plutôt prendre places pa rmi les cnres des maladies iîc
parmi les crises. L: disparition des écoulements, des flux
accidentels, des érupt ions, etc., par suite de leiii usage, set
une conséquence naturelle du retour des org7anes à leur
état normal.

EFFETS PHYSIOLOGIQUES DES EA UX MINpRA-
LES FRLD!DFS, EMPLOYEES COMME BIN.

Toutes les fois qe le col ps est immergé Jans Peau tiroide,
il s'eu suit une sédation qui porte son action principale sur
le système nerveux et les fonctions qui cn dépendent le plus
immédiatement. Si Iinlimersion a été Je colure d urée,il
s'établit imîiéliatement une réaction caractérisée par l'ar-
célération iu pouls, et par l'augmentation de la chaleur de
la peau, la réaction qui rétablit ordinairement avec facilité
après un bain froid lans leau ordinaire, est d'autant plus vi-
ve après le bain d'eau salée que les selh qu'elle contient en
dissolutionl sont eux-mêmes dotis île tpropriétes plus exci-
tintes.

L'expérience démontre que l'excitation félbrile est en
quelque sorte imeurnplible avec lis spasmes aussi les
baims d'eaut salée sont-ils un des m-teilleuirs moyens à op-
poser aux affections spasmodiques. Les faits Iénontrent
aussi que les personnes nerveuse trouvent biei de cette tmé-
dicatioin.

Mais il est une précaution à preidre en faisant tusage
des bains froids, c'est que les bains froids ne doivent durer
ute deux, quatre et atu plus six nuinutes. Si an conitraire
ils sont longtemps prolonîgès, la stuptéfaiction primîitive lieut
durer pltusieturs heures, et la flèvre reactionnelle out n'a pas
lieu, on elle se développe a vec unie intensité luti n'est pas
toujours sans incorvènîieut.

Parmai les ell-ets des bains di'eau salée, il eun est tua rjui an
une grandie iluentc2, c'est la répartition île la chaletur ani-
maIe danîs tous les nmemibres du corps. Les pieds, les mains
piresque tottjours glacées chcz les gens necrveuîx, reptrenuiemt
pronmptemnent lune temîpérature normale et la pea dli corp1 s,
jadis très sensible an froidl, perd prompuîtenment c-ite suscep..
libiilé. Cc résuiltat conduit à un atre encore plîus capital,
c'est qjue des personneos qui s'etn rhuimenit dès rqut'elles seni-
lent ua lieu de frouid ou qui é1prouvent des diarrhtées et des
nc:en îlts diveros pcumvent enîstutte braver imnpuin ément les
niguieurs ut'uneO miauvaise stuiscîn. Il est (un nornbre conisi-.
derablo de maîînld ies internes, que les pôcrsonlnes dut sexe
jpruvenut. et quui Ies font languir, mais qtue l'n unc petit dé-

tailler ici ;la lls grande piartie de ces maladies trouiveuit tutu
remtède eflicace ptar l'usage des balns d'eau salée, admuiis-
très eoenveialile nment d'après les prnescriptions des mîtde-

cins qui oilt fit une étude spéciale (le Pusage des bains froi
dans l'en salée.

S C"st iolr cette cause qu'un imédcin doit ordinaireome
prescrire le mode Ieq bains, etc., etc.

Le bains "'"ea " citade so toi" d'avoir la inr
inIluence que les blans froids. Ils sont conseillés dans to

- les es où il existe une débilité générale profonde, coint
- dans les inlaidies scrophtleises, dans la goutte atoniqite e
1 u tiimoit ilans presque toits les cas. où l'on colîeille les baul

sulureux. (A Troiusseau et P. Pidou.)

ANALYSt DES EAUX M NÉRALES DE PROV]
DENCE A ST. HYACINTHE. EAUX

FROIDE 470 FATIRENIIEIT.
Les eaux con tiennent les principes suivants
.P IntcwEs5 GAZEUx.j Acide Carboniqne (dissout en cat)
Prötocarbure d'hvdrzgène (en abondance)

PRINCIPES SALINs.

Chlorure de Sodium (en abondance)
r Sul phate le Sode (en petite quantité)

::Bicarbonate .e Soude (base du Soda-Water) assc
ab'ndant.

s Chlorure de chaux (en abondance)
Chlorure le agnóse (en petite quantité)
Sulphate de Magnésie (assez abondant).

EFFETS THERAPEUTIQUES ET PIIYSIOLOG]
QUES DES EAUX MINÉRALES

s DL'C PROVIDENCE.
Nous avons vut par Panntyse dc ces eaux qu'elles rer

- fettent plusieurs sels actifs à base le soude, dle magnési
a et de huunis aux les chlo nryndriqties,carbotniqtes et sui

phiriues: de plus que esi laix tenaient en disso!utior. tn
assez granlde quantité d'acide carboniques très puis antes t
qu iiagt enlcore coilile temtpéraint et Cîips~olîie

-acile les rend e nreeticacvs dans certaines affetion
lnrveuise île O ta d ans la lypepsic, la cardialgies

dlans les vomuissements, nerveux chie-zles femmites enceinies
Les chliortires Je sodium, les sulphates île sode et le:

carbonates de cette base qt contiennent ces eaux ecie
Sdont-ent des propriétés anticholernques 'très ptiissantes e

bien démontrées ; comme Pon prouvé de li ibreuses ex.
périences faites à cet égard : le plus z-es sels jouissentt il
propriùtés purgatives à fortes doses bien connues en lott It
monde.

Il ont encore tuno propriété bien Pgie de l'intention île:
personnes qui lont Ptsage de ces eaux, c'e:,t leur vertui h

- thctninptique, qui les rend trés avantageuses Jans les afl'ec
lions le l'appareil urinaire et surtout dats les :ffectioiis d
la gravelle. Les calctils lrinés par 'acile îuriqune sont dIis
soults: les rinles dlevienneet alcaline,; tracides qt' elle
étutaient auparavant.

Les chloriros de chaux que ces eaux contiennent, leu
dorment rll't edneut-aliser les acidités de estoîiac qi
sciai. si fréqutentes clez lei dyspeptiquies et atutres personne:

tbelées de maladies organiques, de ce viscère. L'on s'
trouvera bien dc ['usage de ces eaux dans les diarche

hr-oninies, met îe celles qui sont conpliquées du'tlcé
-tion des instestins.

L'ont ne dira que qelques mots de son emploi on boim
û ce qu(Ie Polt a dit puis haIlut de la mîîédicition des bai

d'cat salée pris froidlis. Ces bains agissent comme tonique
et sédatifs suivant 'espace le temps que les personnesV
demetirent et ils sont employés dans u r.grand nombre ie
cas, tel que das les douleurs articulnires, le rhumatismt
et la goîiutte. On cin retire le ibons cieits dans les allction
s2rophiluleuses, le ra-litisine, la chlorose, dans les ninetion
nerveuses, 'hystérie. l'épilepsie, Phypocondrie, dans le
douleurs utérines ldans l'hypertrophie de IPutérui, dans la
Jysménorhée, la stérilité,'les douleurs de reins, etc.

L'utilité de ces bains eSt en quelque sorte évidente dans
le traitement préservatif des difformitès et pour consolidter la
guérison obtenue ar les moyens EPmécaniqtes. Efiti il,
sont i'un grand seoiirs pour combattre la constitution lyni-
phatique des enfaits et les diverses accidents dépîeiilait,
d'une asthéne locale otu générale.

MODE :D'A DMINISTRAT ION DES EAUX DE
PROVIDENCE ET SA DOSE.

Cette eaux so prenil suit pure, soit mélée à quelguac tisane,
sot combinée att vin, ait luit ou ait sirop quelconque, selon
le goût des indivicdts. f.a dose est d'une à deux bouteilles
par jours comme purgative et prise par tumbleurs avani.le re-
pas. A plus petite dose elle agit comme diurétique, diapho.
rétique et stomachique.

GUÈRISON.
Depuis que ces eaux sont connues, M. J. L. Sangninîet,

Marihand à St. Hiyacinîthie, a fait usage de ces eaux pour
une dyspepsic chronique et il en est bien guéri.

M. Joseph Gazaille, père, souffrait d'un grand mal de
tète depuis plu:, de quinze jours ; il en a bu à tplusieurs re-
prises durant deux jours ; il s'est lavé dans ces eaux et son
mal le tête est disparu: depuis ce moment plusieurs autres
perNsoiines se sont mises à boire de ces eaux, et elles dlécla-
rent s'en bien trouver pour des faiblesse, d'estomac.- M.
Jo:ei.li St. Germain, placé à la directior, le Pétnblisseieit
les bais qui sont maintenant en opération, va incesumii-
nîcît mettre des di pôts, de ecs eaux à Montréal, à Qué-
bec et à Trois-Rivières. Ils les veudia a un prix bien mo-
déré, vù la facilité du transport de St. Hyacilte à ces autres
places, et vû aussi leur nouveauté.

Des afliches feont connaître les lieux des dépôts.
St Hyacinthe, le 16 juillet 1849.

G~otn des rues

NO I'RE-DAME ET ST. VINCENT
A VlE1RTIT ide not veau ses pratiques que ont son éta

blissement est réuni dans ce nouveau local et qu'il
tout à fait ubandou n son amien magasin de l, rue St
Vireent vi.-a-vis- la Place Jacquies îiquartier.

Ettend incessainnient par les prochains artivages, un
RICI-E ASSORTIMENT de MONTRES, ßIJOUTf-
PU 1,S, articles le goût etc, etc.

.Montréal, 26 mai.

1RGA IsTEDAMISaPAULg AA-
liDRA ru, aynnt fixé sadsidtec, près Convi
DON PAST EîUR1, sur la rue VICTORIA, offre ses ser.-
v ces aux personnes qui lésircraient prendre des .LE-
roS DE MstQsiqEur.

AUX FARIJQUES.
vedtre un beau Bénitier cn pierre et dansri l gen-
ro orf.hique. -Les condition seront tras-lee:-

S'adresser . B. TlOMA.zt S.
Coin des ries Dorchester et. Ste. Elizabeth.

.ETrABLSSEMI ENT D) iE UE L l Ul E
Coin de.s Rues Notre..Dume et St. Vincent.

L E Soussigné.pour s:aisfaire Patiente de ses nombreux
amis, vient de rouvrir son

A'rTEL1ER DE, REL[URE:
à l'endroit ci-dessus désigné, oi il est maint erati: prêt à re-
cevoir toutes les comiimndes dla ns -a branchue qu'on vouîdrn
bien lui confier. Il apportera à ses ouv'rages une aîtention
et une exactitude qui lui mériteront l'encouragement public.

M. Z. C. aura toajours en mains toutes les rburniltires
pour Ecoles, telles qîue Livres, Papier, Plumes, Enare,
etc. etc. etc..

AUX COMMISSAfRES D'ECOL 'S.

\ /FESSIEURS les cormiissaires se procureronit, pou
une école noléle, un Intittitetir, qui peut preuilndr

Un --rmgelent présentement à comiiniencer au îpreiie.
jur i -Septembre pi ochtait. S'adresser à Mcssi:e Du
rocher, prièrr et euré, à Beloil.

N. B. Le.salaie demandé ne sera ae raisonnable et mio-
léré.

Soeil, 2 juillet JS--9.

.Iu.e Capitalistes ît autres du Canudat et des Etats Unis
d'/1mérique.L VILL AGE D'.lND USTU TE, étant situé suir la

LRivière L Assolptioi, au centre d'une ralie o
pulation dans le District de Montreh et seulement quià
Il milles Ili Fleuve St. Laurelit-avec hi lerspectiv e d'y
comiuniquer l'a n prochain par un cheminun de frin- lîaiut-

natntet an rconstrlction. ofl're de rands avanlages-aux
Capita listes et uîitres persointICs entre prellunte.S qi dlé-
-iri-utic t-t utililsert- l's uim12retux pouvoirs l':i ulle t
dite Rivière reere, particulièrement dans le vo-isi-
-une du dit Vilige d'hindustric, par la cons rutetioi de

Iverses manutietures, dont le Canada a un si grand
biesoin.

Et les Sotussigns, désirant encoun ger toute espèce
de manufi.ctutre dats le dit Villa ee iTiudt îstr:c, bnt sa-
vair an public en gueral, qu'ils sont disposés du ven-
dre oi louer à long teron , (han titre icontestabl e et
exempt île cnlis et rentes et de lots et veites,) les tits
pouvoirs d'eau, av'e les terrains utécessaires aux d-s
umantutetutres ; le tout à les prix et Conditious très-favo-
rables aux aclhcteurs.

Pi. JOL I FhE.
P. C. LOUDEL,

A. T. VOYER.
Vilage d'Ind strie,

.20 décembre 18-I.S. S

GRAlNES DE JAfRDIN
s>l' LA tECOLTE DE 18-1-8.

sAqux JarJiniers et aux personnes qui ic/îî'Atent des grraiws

T ES graines de jurin sont géinrleimenit importée

S op ce mpays, Ci autoimie et gardées iuil tdes mtg -
zis *usq ot'tuiite j ..Le-ssuilxutijar

toi ati u'itonî ic Pou:.le Cattrdthiieitles- d llhiu téi
Por s dEu-oie avant la réculte des gi-aines, aisi le-
raiites q u ils appoItent sont toutes de luinée précédeuts

c et sont par conséquent dle vieil les graines lorsqu'on
ntict les semer en Canada. Pour remédier ces ineou-

vénietuts, les soussignés ot adopté l'usauge de faire veli r
sCou-s granC: par la voiele Ncw- York peCdat les iTiOis
de no-embre et de décembre lrsqu'elles ont été encil

Slis, et elles curarriventd :c New-York par esta fbtte.
Par ce moyen ils peuvent fournir à leurs prniques.

D ES G-PR A 1 N E S F R Aî1 C HE S
Di ; LA a71r1L LU1; a ECiUA1.t T}f

Cc moyen, quoique dispendieux a été prouvé aru ti
i expérience de plhuusie-uurs années, étic le tmeilleur. Les

grauines qlui ont été acheités des soussignés ont toujours
russi. En conséquence, ils invitent le public à laire
attention- à lassor-tînent de CinAues na JAnniNs et de
CRA uNEs de FUtS venant de PARIs par le pliuaett
Baltimore qui a fuit voile du Håvre, et cIe Londres pa.

la Devonshire, consistanten une grande variété, parm n
lesquelles se tL ouvent :

Artichiauts Asperges Fèves
Brocol i B3etteraves Choux-fleurs :
Captacinos Concoibes Carottes
Cerfeuils Sariettes Poireaiix
Laitue AMolns rjol

Monitares Oignons Puis-Chinx
Persils Paniaitis Citrouillo
Raves Rhubarbe Romarn
Safcran Sau Choux de Savoie
Epinards Sariette Thtyn1
Tabacs Navet Tomates
Fèves rouges Betteraves blanches, et:. etc. etc

IENJ. WORK.\AN &c. Cia.
• 172, rue St.. Paul, zoin du

Carré( le la Douano
Montréal, 6 avril.
P, S.-Ils ont aussi à vendre uni assortimen .étendus

de CRAuNES de "LEURs du Canada, de France, l'Atgle-
terre. dI'A mriquic, &c adont le caimlogue est impjim et
sara donnù gratis à ceux tti vinnnt potiur acheter de
grmes.

DEUXI EIM E EDIT ION

COU RI T TR A I TÉ .
SUR

L'A PT E Li STO [LATrE,
a

LIVRES~ NOUVE~AU

L ES Soussigns vietnnient (le recevoir et (t ofre
iaintenaiit en vente, iun colletion consdéral le

de L[VRItS propres i tre douiés EN PRIXoi àlnr
UNE 131110TH'RÉ,QUE I) PA UOlSSEI , prmi es.

quels 60 trouvent les ouvruges suivants :
Biiljolh'que (l'e lajetinessu ot chrétienne, in-S

Do do do i-12
Do do du ir-18.
Du des Ecoles chrétiennes in-12

Gynuns emoral, in-I
Bibliothéqui: picuse, formats in-12, grand

in-32, et in.36
Do des petits en litus in-32
Du des enfalbns pieux, tn-32

Do de l'enliance chrétienne, in-1S
Do Mormle et Littéraire, n1-1 2
lo i1str1c1ive 1t amusate, in-IS
Do Cathique (le Lille, in-IS

&c. &c. &c.

'Un assoriînnent trés varié le LI VRE DE PRIÈ ES
avec relieures ordinaires et autres. Le tou' à des prix ex-
tréinolénut r .its.

LA 1EMfISlEDES DROITS ETS ACCORDE AUX
A C-HETEUIR-S.

E. RP. FABR E etc. Cie.
rue t. Vent, No. 3
21 mai t49.-

BUREAU DEs 'TL:nns DE LA COUROxNE,

.Iront-rird 2 Mars, S49.A VI PUB31L[C est par le présent donné, que le prix
de dl épurt des Tierres de la Couronne dans le Bas

.Canada et les co.nd itiotis du jaiemient, seront à P avenir
coine suit, pt r les clirIons.

Pou r les T'erres dIe la ol rt ti1 au nsud du leulve St.
Laurent, un descendart jusqn'à la rivière Chandiere et
at chemin KCtneec, yjuseamîîpris letownship de New-
toit, coatté d udreimls. lacre.

Pour dito dito, Il'est die la ri vieère Clia nilires "t de
chemi Kenne, y compi is les comtes de lionaveun.
tu re et Gaspé, 2s. Pacre.

Potr dito an nord du fIuve St. i.auraint. depnis la li-
mite ouest. (li coite desDeux-Nontagnes jis.i'à la li-
nmite est du comnté de Snunay, 2. Pare.

N. B.- Les occupants aci nels delots dails le Sague
nar les pIonrreint acheter à is. Pacre, en payaut le prix,
te (i )iv:i t le ]er Janvier prochain.

o 'ont <ito. comiit de Ptjttawa , les terres dans les
a nsilups dé_à :anuonees un vent, -s. li ere.

Dito dois ceux qui le seront ci-aprs, 3s. Facre.
n î,ii rt du ipix 'achat sera payable dans cinq ans

d la date lu l'acgisition.
Lus n ulres rois quarts soront payables en rjis verse-

munîis éci à des intervalles de deux ans chaque ; le
ioumavecintérêt

Pers 'lue il p rt a ncheter à ces conditions plus de
Ven t reýs ;e; toute vente pour tne plus granido quan-
ii pourra 'tre' a nnilée.

f~-."ie ('1r. eî îieîiaut , (sssu l it lot, swriitenu
. 1\rr l iniLiu du h laar-tIr iu eîChemin sur lott J

f-ont de sa terre ;et, ans quntre:ais de la date de la-
chî:i.de fricher un dixièiie du la t-rri-eilt d'y iésider.

'iH nea ainié dle patnteten :tv'ur d lPache-
ir nin. irsqu'il auru été pru livéd !-une uuire :0uis-
- is:tîuL ; l'il rempli les conditions le déieent
i t au res -i- uis meiniounes ; t que it italité dt
prix ilchliat et ls iitérèts aira été layée,

i( g( .(r;rs. ou auitris oceupintsi ii.i rriont cou-
lir dlubis suris lusf -(à lexei'jdt ui vuiq'il iit

riiirmi bati r piotiiidéfrielen it itonî nt Ihjets d'a-
géi î) ini nir ventdre, sats nunei cle .le l'agent.

1 rol pîrovenan t île eois cou pe v Il le telle
lienee surilt rtàs a l'acquit d prix de la terre, pmlir.

\Il 1. lis "tÉ ions voulues soint litites ; sinon, il-

,o "co p é ·Sa n s p e r i ssi o n su r d e s te rre s s o u s o -
ei::ua a dr-t ompli semm le toilts les conditionm
reqismls,- ctonsidéréC oiine ibois de la Couronne cot-

på ns li-enee,
les ld'nandis pour achat devroint être faites am

cent s locaux re'spect i fs.

J GA RNOT , Prfesseur de français, latin, rhtorique
lihelles-lettres, etc., Coin les rues Dorelester et

Sanguinet.
Mottiéal, 9 Nov. IS48.

A. nGUET-LATO U R, notaire, No. 1(i,ru
. St. Vincent.

Moitrénl, 20 oci. 1S48.-6m.

A IIHIT ECT U RE.
Ci IS. l3AILLARGE, architecte, an vieux cliateat St.

1.ouis, I 1ate-Vilîe, Québecr.

CONDITIONS DES M ELANGES RELIGIEUX.
LES MEL 1NGES RTELJGIEUX s publient DEUX fois la so

mi:iîc 1' ?RDt etle V'ENt)l-I
L iuxi dl'taboiniieiient pour Pannée est de QUATE n STRES,

rais de poste a part.
Les MELiNGES uc reçuivent-iisd'itbonnemeit pi,-i imoiiseo

Les qui veillent discontinuer de souse ire aux 'lci:i
doivent en d nner avis un im is eviiiit Pexpiration deilur aibonnemt t

Toutes letures, pliiquets, correspond nces, etcc etc.doiveut •O
uressées, francsdei lort. tEditeur des ilé!uneesRelgirîi a o·t

PIx DEs ANNONCES.
Six ti nes etau.cssous,!ère. inisertici . 2
Chague insertion sbéune 0 0 7
Dix ltignets et ii.u-dtýssoiis, t1uère. inisertioin,O 6
Chaquei nsertoni susguentqo,- O tAu-dessus île dix tignes, [1ère. insertioiJ teifqiique ligne,0  't
Chaque nserti on subsî rni, pr tgne, - > 0 .

3-- Les Ainnonces îon accompagnéed'ordressant publiées i"sq"i
ivis coitraiiru.

PoU r t noesqui uoivent parîre .oxGTEMrs, pourdes -'. 
. . .

A t sAGE DES ÇCOLES EL11MNTculItES.i ii ruilic uc su''C ""titirun est rraite et augnentée d'iune instructio" sur AC 'NTS DES NEr..ZCES RLiC1EUX.
les régtes a1 suire et les l cfn uts a éviter en écrivant une lettre jýM M. ' t E, & C:., tilrnuire

C de plusirs uuodLtes de lettres eut lruiiçnis et ncis-uuut:is, les onrusirA uuî,.î.''.EeIr. N. 1P.
forminules de Le a îe lutiie, tillet, u, uit es îelie Trois-Rivières, . ru.V
des initiales des titres riulificatifs; d'uie liste des lo nlilés ù il .Québec, . Pl. OTF Jire. Diret.'
a un Ilureaut de Peste, dans le Bas-Canadta ; d'une H- lste des chefs Ste. Ann11la Maisonlyes départemens sous l'Exécitfil de la Province, et des places de tureauI tes lîiu:nre. lcligecx, t roisié mei ntge dle lStDeis.

durs tiraux uspctifs ; d'unetable d 6'inturt à iir 10, etc. et de l'école prés de vhlet , enin detis rues Migno10,11 et St.•Dels
Cetouvrage est recomnmand( pair le ureau 101x1mi eurs our --

le dittrict d ûMontréal, et par M. le Surintendant del eistrucio" P is . OSI T p
dbiinuiie pour le i ns-Cauidi. noI a

A Yemure a Montruli, cez tois ls .ilbruircs,et à l'iprimnrimeic .DACTßURS, -r-Ptres.
P. Genderon rue St. 1'iucunt, No. 2-. Fi .- o. CNs A S
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